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SAUMUR, 11 DÉCEMBRE 

LES PRÉPARATIFS DE GUERRE 
EN ITALIE 

Nous savions que le roi d'Italie avait placé 

son armée sous le contrôle et la direction de 

l'Empereur d'Allemagne; nous savions que les 

généraux de Guillaume II avaient procuré à 

Humbert Ier un nouveau plan de mobilisation; 

nous savions que le gouvernement italien se 

pliait à tout ce que lui demandait le gouverne-

ment allemand; tout cela était connu, d'une 

manière générale, mais on manquait de détails 

précis sur les résultats de l'accord militaire 

conclu entre Rome et Berlin. 

Le Progrès militaire vient de publier un ar-

ticle d'une netteté qui ne laisse rien à désirer. 

Les renseignements qu'il donne sont probable-

ment officieux. On verra combien ils sont gra-

ves. Nous citons : 

« L'Italie possède un réseau de voies ferrées 

complet en Piémont et en Lombardie. 11 est 

très défectueux dans la Péninsule, ce qui re-

tarde la mobilisation ; mais seulement pour 

les éléments venant de cette dernière partie du 

pays. 

» Aussi nos voisins ont-ils placé en garni-

son dans le bassin du Pô au moins la moitié de 

leur infanterie, les trois quarts de la cavale-

rie, de l'artillerie montée, du génie et des ser-

vices administratifs, toute l'artillerie à cheval 

et toute l'infanterie et l'artillerie de montagne. 

Cela leur a été possible parce que la mobilisa-

tion italienne n'est pas régionale. 

» Or, dans le bassin du Pô, la rapidité de la 

mobilisation égale au moins celle de l'armée 

française. La division séculaire de l'Italie en 

royaumes, duchés et principautés indépen-

dants y a développé l'esprit de province et des 

aptitudes essentiellement diverses. Il faut fon-

dre tous ces éléments dans le creuset du recru-

tement national. Aussi le recrutement italien 

est-il national pour les réservistes aussi bien 

que pour les recrues. Chaque régiment reçoit 

sa part de réservistes levés partie dans le bas-

sin du Pô, partie dans la Péninsule. 

» Dans les vingt-quatre premières heures de 

la mobilisation, tous les régiments d'infanterie 

et de cavalerie mobilisent leur effectif de paix, 

avec toute la rapidité que permet le réseau 

ferré. Ces régiments pourvus du matériel rou-

lant et attelé nécessaire à chaque corps au com-

plet de guerre, partent pour les emplacements 

assignés aux armées, en vue de la défense delà 

frontière. 

» A l'effet de soutenir ce premier échelon de 
tr

oupes, chaque régiment d'artillerie complète, 
fi
n hommes et en chevaux, quelques batteries 

jusqu'à concurrence du strict nécessaire pour 

figurer sur le champ de bataille ; il les en-
Voi

" à la frontière dès le début de la mobilisa-
tion. 

» Ii.e reste de son effectif se mobilise après 
ftv

°'r reçu à la portion centrale, — à l'inverse 
de

 l'infanterie - les réservistes envoyés par les 

bureau* de twutement. 

* En résumé, dans le délai d'un6 semaine, 

:
 l

°ute l'armée italienne sur le pied de paix, 

Bureaux: 4, place du Marché-Hoir Les abonnements de trois mois pourront être payés en timbres-

poste de 15 cent., envois dans une lettre affranchie 

mais 'pourvue d'une artillerie suffisante et 

d'un matériel roulant plus que suffisant, se 

trouve massée au pied des Alpes. 

» Voudra-t-elle les franchir ? 

» Non. — Elle s'opposera seulement à l'in-

vasion, cherchant tout au plus à surprendre 

sur les crêtes quelques postes avantageux. Si 

elle est forte pour la défensive, l'offensive se-

rait dangereuse pour elle au cas où, dépour-

vue de ses trains d'arrière et de ses réserves, 

elle voudrait s'y jeter. 

» Mais, assurément, cette masse d'hommes 

qui comprendra 120,000 à 140,000 combat-

tants d'infanterie, 15,000 combattants de cava-

lerie et environ 450 bouches à feu sera à 

même de repousser toute attaque des deux 

corps d'armée français encore à demi-mobilisés 

eux-mêmes. 

» La finesse italienne, si habile jusqu'ici à 

tirer grand profit des victoires des autres na-

tions et même de ses propres défaites, ne se 

dissimule pas qu'en contractant ouvertement 

une alliance défensive et OFFENSIVE avec 

l'Allemagne, elle court des dangers si celle-ci 

se jette dans quelque folle aventure ; elle sait 

bien qu'elle a abdiqué sa liberté de nation 

pour devenir le satellite et au besoin la dupe 

d'une autre nation ambitieuse, égoïste et que-
relleuse. 

» Aussi la diplomatie italienne caresse-t-elle 

peut-être en secret l'idée de ne pas s'engager 

trop vivement au moment d'une guerre entre 

la France et l'Allemagne, afin d'avoir encore le 

temps de se ranger finalement du côté du vain-

queur. Dans ce cas la défensive italienne, 

habilement motivée par des difficultés de mo-

bilisation dont on fait surtout grand bruit à 

Rome, serait bien de mise pour l'Italie... 

» La diplomatie du prince de Bismarck a 

bien prévu ce calcul. De là, la convention de 

1888 qui fait passer par le chemin de fer du 

Brenner deux corps d'armée italiens, le 58 et 

le 6
e

, en Haute-Alsace, pour les y placer en 

otages entre les baïonnettes allemandes et 

y recevoir des ordres dans cette langue alle-

mande si abhorrée des Italiens avant 1859. » 

Ainsi, presque toute l'armée italienne est 

mobilisée déjà au pied des Alpes. 

Ainsi, le traité italo-allemand n'est pas seu-

lement défensif, mais offensif. 

Ainsi, les journaux officieux du gouverne-

ment italien jurent qu'il ne sera pas porté la 

moindre atteinte à la triple alliance. 

Et M. Spuller donne l'ordre à M. Mariani, 

ambassadeur de France, de faire toutes les 

concessions pour que le trésor italien, vide, 

puisse se remplir de nos écus I 

A LA CHAMBRE 

Hier, dans les couloirs, la validation de M 

Joffrin faisait encore l'objet de nombreux corn 

mentaires. Des républicains avouaient eux-

mêmes que la majorité s'était donné le tort de 

substituer à l'élection des députés par le peuple 

leur nomination par la Chambre. Cette brèche 

aux principes permettra des représailles ulté-

rieures ; elle ne fortifiera ni l'autorité, ni la 

considération du régime parlementaire. 

Unanimement on reconnaissait que la ques-

tion juridique avait été sacrifiée, par passion, à 

la question politique. 

Etait-elle trop fatiguée des débats sur « la 

question Joffrin »? En tout cas, la Chambre 

s'est reposée hier. Aucune commission convo-

quée avant la séance. Seuls les bureaux électo-

raux ont poursuivi leur œuvre laborieuse. 

ÉLECTION DE ROCHECHOUART 

Le bureau concluait à l'invalidation de cette 

élection. M. Léouzou-Leduc n'a pas eu de peine 

à démontrer qu'il n'y avait aucun grief sérieux 

à lui reprocher : mais le parti-pris de la majo-

rité républicaine est absolu. Il a suffi de quel-

ques considérations générales du rapporteur 

pour obtenir l'invalidation de M. Léouzou-

Leduc par 268 voix contre 239. L'indignation 

était vive dans les couloirs. Il reste deux ou 

trois députés républicains à valider ; aussi la 

majorité dédaigneuse de tout sentiment d'équité 

n'obéit plus qu'à ses passions. 

INTERPELLATION BOURGEOIS 

Le député du Jura avait déposé une demande 

d'interpellation au ministre des affaires étran-

gères sur la dénonciation de la convention mo-

nétaire avec l'Italie. MM. Spuller et Rouvier 

ont combattu l'opportunité de cette interpella-

tion et déclaré les inconvénients que sa discus-

sion offrait. L'interpellation a été enterrée par 

un ajournement à un mois. 

RENVOI A JEUDI 

La Chambre a décidé de nommer jeudi, sur 

la proposition présentée par M. Mézières et 

combattue par M. Clémenceau, une grande 

commission militaire. 

Les rapporteurs ayant oublié la séance, la 

Chambre a dû s'ajourner à jeudi. Quelle ruche 

d'abeilles que ce Palais-Bourbon ! 

Le rejet de l'amendement Cluseret tendant à 
l'annulation des opérations électorales de Cli-

gnancourt— rejet qui a entraîné implicitement 

la validation du citoyen Joffrin, — a été pro-

noncé par 293 voix contre 526 votants. 

La majorité est exclusivement républicaine. 

La minorité comprend 158 monarchistes, 

33 boulangistes et 42 républicains. 

INFORMATIONS 

LES CASES 

Yoici la liste des députés non réélus aux der-

nières élections et qui ont obtenu une compen-

sation : 

Saint-Prix, ancien député de l'Ardéche, 

nommé sous-directeur du comptoir des entre-

preneurs à Paris. 

Alcide Treille, ancien député de Constantine, 

nommé professeur des maladies des pays 

chauds (chaire créée pour lui à l'École de méde-

cine d'Alger). 

Mérillon, ancien député de la Gironde, 

nommé chevalier de la Légion d'honneur el 

substitut du procureur général à Paris. 

Rodât, ancien député de l'Aveyron, nommé 

juge au tribunal de la Seine. 

Germain Casse, ancien député de la Seine, 

nommé gouverneur de la Martinique. 

Sabatier, ancien député d'Oran, nommé 

conseiller de préfecture de la Seine. 

Durand, ancien député d'Ille—et-Vilaine, 

nommé conseiller à la Cour de cassation. 

Hanotaux, ancien député de l'Aisne, nommé 

sous-directeur des pays de protectorat au Mi-

nistère des affaires étrangères. 

Arersigny, ancien député de la Haute-Saône, 

nommé juge de paix du deuxième arrondisse-
ment de Paris. 

Jaurès, ancien député du Tarn, nommé pro-

fesseur de philosophie à la Faculté des lettres 

de Toulouse. 

Pinault, ancien député d'Ille-et-Vilaine, 

nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Doumer, ancien député de l'Aisne, nommé 

chef de cabinet du président de la Chambre 
des députés. 

Cruppi, candidat républicain battu à Saint-

Gaudens par M. Piou, est nommé avocat géné-

ral à la Cour d'appel de Paris. 

Ces nominations scandaleuses ont été l'objet 

d'une interpellation qu'a déposéé M. Chiché, 

et dont la discussion a été renvoyée à un mois. 

M. Carnot est, dit-on, très sollicité de rompre 

avec les violents de la République. Il aurait 

indiqué qu'il avait les mains liées jusqu'après 

la vérification des pouvoirs. 

On aurait pu lui faire observer que laisser 

commettre des a^us de majorité constitue un 

singulier acheminement vers une politique 

d'apaisement. 

On écrit de Berlin que nombre d'officiers 

allemands sont partis pour l'Italie, chargés, 

dit-on, d'importantes missions. 

La Presse de Vienne parle de l'annexion 

prochaine de la Tunisie par la France. 

En France, personne n'en parle, par cette 

raison bien simple qu'elle serait actuellement 

contraire à nos intérêts. 

C'est surtout en Italie qu'on fait du bruit à 

ce sujet dans un but bien évident. 

La Tribuna demande « des explications 

claires et précises ». 

Que fera M. Spuller? 

M. Numa Gilly est sorti dimanche de Sainte-

Pélagie, après y avoir subi les six mois de 

prison auxquels il avait été condamné. 

L'ESPIONNAGE CONTRE LES PRÊTRES 

On lit dans la Patrie : 

« Nous apprenons d'une source des mieux 

autorisées que le ministre de la justice vient 

d'adresser une circulaire à tous les procureurs 

généraux pour faire surveiller par les parquets 

les sermons des ecclésiastiques qui critique-

raient l'application de la nouvelle loi militaire 

pour le clergé. Il recommande de faire pour-

suivre devant les tribunaux tous les ecclésias-

tiques qui se rendent coupables de critiques 

contre le gouvernement et contre la loi, et de 

les frapper, tout d'abord, des peines de sus-

pensions ou de suppression de traitement, sui-

vant la gravité du langage qu'ils auront tenu en 

chaire. » 



CONTRE LE DUEL 

M. Cluseret a déposé une proposition de loi 

contre le duel, proposition pour laquelle M*1, 

Freppel avait obtenu la prise en considération 

dans la dernière législature. 

L'exposé des motifs de cette proposition est 

assez curieux. M. Cluseret tance vertement les 

duellistes, dont il fait deux parts : les duel-

listes civils et les duellistes militaires. Mais il 

constate avec plaisir que l'armée en fournit très 

peu. Le duel « s'est retranché principalement 

dans cette partie de la société moderne : politi-

ciens et journalistes ». 

Il ajoute : 

« Le duel civil en France n'a qu'un but : 

décerner sans danger un brevet de bravoure. 

C'est done l'hypocrisie de la bravoure, ou la 

pire des lâchetés, l'abaissement du niveau 

moral national, la destruction des caractères. » 

Il rappelle que « le duel se pratique au mé-

pris des lois qui, de tout temps et chez tous les 

peuples, l'ont proscrit ». 

Pour mettre un terme à ce « mépris des 

lois», M. Cluseret propose des peines assez 

sévères. 

La provocation en duel et l'acceptation de 

la proposition seraient punies de deux mois à 

six mois de prison. 

Celui qui aura blessé son adversaire en duel 

sera puni d'un emprisonnement de deux à trois 

ans, selon la gravité des blessures. 

Celui qui aura tué son adversaire sera puni 

de la détention pour une durée de six à douze 

ans. 

Celui qui, usant de déloyauté et de perfidie, 

aura tué ou blesssé son adversaire en duel, sera 

passible des peines de droit commun portées 

contre le meurtre, les blessnres et coups volon-

taires. 

Quant à nous, journalistes, si nous rendons 

compte d'un duel, nous aurons de six jours à 

trois mois de prison. 

[NOUVELLES MILITAIRES 

LES CONGÉS DANS L'ABMÉE 

Aux termes d'un récent décret, les chefs de 

corps sont autorisés à délivrer des congés à 

titre de soutien de famille, valables jusqu'à la 

date de leur passage dans la réserve : 

1. Aux hommes de la classe de 1885, dans 

la proportion de 2 0/0 de l'effectif de la partie 

de cette classe restant actuellement sous les 

drapeaux ; 

2. Aux hommes de la classe de 1886, dans 

la même proportion, par rapport à l'effectif 

de cette classe actuellement présent sous les 

drapeaux. 

Les congés ainsi accordés aux militaires dé 

la elasse de 1885 seront en sus de ceux déjà 

accordés aux hommes de la même classe. 

Des congés, à titre de soutiens de famille, 

pourront être également accordés aux hommes 

de la classe 1887, dans les conditions détermi-

nées par l'article 22 de laloi du 13 juillet 1880 

et jusqu'à concurrence de 1 0/0 après la pre-

mière année de service et de 1 0/0 après la 

deuxième aunée de service. 

MATÉRIEL DES CHEMINS DE FER 

Le chiffre du matériel roulant employé par 

les chemins de fer a une grande importance 

au point de vue de la mobilisation, ce matériel 

devant être mis presque en totalité à la disposi-

tion de l'autorité militaire. 

C'est la Compagnie P. L. M. qui possède le 

plus grand nombre de voitures et de wagons; 

elle en compte 87,241, dont 5,105 voitures à 

voyageurs; 901 de 1re classe, 1,645 de 2* et 

2,559 de 3e. Elle emploie 2,471 locomotives. 

Le Nord a 47,518 véhicules, dont 2,982 à 

voyageurs; 756 de 1" classe; 1,015 de 2e et 

1,211 de 3°, traînés par 1,617 locomotives. 

L'Est possède 1,343 locomotives et 31,031 

voitures, dont 2,888 à voyageurs, savoir: 498 

de 1 " classe, 1,127 de 2e et 1,263 de 3e. 

A l'Orléans on trouve 1,287 machines et 

3,200 voitures à voyageurs, dont 693 de1re 

classe. 

L'Ouest dispose de 1,326 locomotives et de 

3,509 voitures à voyageurs, 852 de 1re classe, 

1,538 de 2e et 1,119 de 3e. Le nombre total 

des véhicules est de 22,275. 

Le Midi possède 2,138 voitures et 783 loco-

motives. 

Enfin, l'État compte 486 locomotives et 

1,747 voitures à voyageurs, dont 179 de 1™ 

classe et 570 de 2e sur un total de 14,093 wa-

gons. 

En ajoutant à ces chiffres ceux des lignes se-

condaires, on arrive aux totaux de 9,422 loco-

motives et 21,809 voitures à voyageurs (4,467 

de 1" classe, 7,472 de 2" et 9,870 de 3e), plus 

233,155 wagons à marchandises pouvant tous 

servir au transport des troupes. Si tout ce ma-

tériel pouvait marcher simultanément, il em-

barquerait plus de 8 millions d'hommes. 

C'est le cas de dire, comme les troupiers: 

« Nous ne sommes pas pris I » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Élection au Conseil d'arrondissement 

Scrutin du 45 décembre 4889 

Canton de tLongué 

M. le marquis DE MAILLÉ 

MAIRE DE LONGUE 

CANDIDAT CONSERVATEUR 

SAUMUR 

Un des amis de la famille Lelong, qui a pris 

une part active dans le travail contre l'incendie 

où a péri dimanche si tristement M. Anatole 

Lelong, a adressé au frère aîné, le comman-

dant Lelong, chef d'escadron de la garde ré-

publicaine, le rapport suivant : 

« Mon cher Félix, 

» Je te confirme les éloges que jeté faisais de 

vive voix de la conduite du soldat Henri Véron, 

du 3e régiment d'infanterie de marine (4e com-

pagnie) à Rochefort. 

» Le brave garçon n'a pas cessé un instant 

d'être dans les chambres incendiées de la 

maison occupée par ta famille, soit à en retirer 

les objets, soit à jeter les seaux d'eau qu'on lui 

passait. C'est lui qui, accompagné du sergent 

de pompiers Daniel, couvreur, découvrit le 

premier le corps inanimé de ton malheureux 

frère. 

» Comme témoin et acteur, je me fais un 

devoir de t'adresser un rapport de ce que je 

sais de celte épouvantable catastrophe qui te 

désole et désole ta famille. 

» Lorsque les portes du premier étage fu-

rent ouvertes et le feu combattu en partie, il 

s'agissait de monter au second ; c'est ce que 

ton frère tenta à plusieurs reprises ainsi que 

plusieurs personnes dont j'ignore les noms ; 

mais la fumée et la chaleur étaient si intenses, 

qu'il fallait battre en retraite. J'y essayais moi-

même ; mais, dans l'impossibilité d'aller plus 

loin que le premier palier qu'on trouve en 

montant du premier au second, je revins au 

premier comme les autres. Je fis une deuxième 

tentative,et c'est en redescendant qu'un homme 

me dit que Anatole venait de monter seul, et 

qu'il n'était pas revenu. Je fus effrayé du dan-

ger qu'il courait: je me précipite une troisième 

fois, l'appelant à plusieurs reprises, le sup-

pliant de descendre, lorsqu'une voix d'en bas 

me criait que ton frère était en bas dans le 

jardin, et m'assurait l'avoir vu à l'instant 

même. 

» Très heureux et très tranquille de cette 

affirmation répétée à plusieurs fois, et personne 

n'étant en danger dans les appartements du 

second, il n'y avait qu'à attendre le moment 

propice où fumée et chaleur se dissipant, on 

pourrait enfin y arriver En effet, dix minutes 

environ se passèrent lorsque le sergent Daniel, 

de la compagnie des sapeurs-pompiers, proposa 

d y parvenir. C'est donc ce dernier ainsi que 

le soldat Véron qui gravirent les premiers 

l'escalier conduisant au second, suivis de ton 

serviteur et d'une quatrième personne. Cette 

fois nous y parvînmes ; mais, hélas ! les pieds 

des deux premiers se heurtaient au corps ina-

nimé de ton malheureux frère, asphyxié par la 

fumée. Pendant que Daniel et Véron brisaient 

les carreaux afin de donner de l'air, je me 

penchais sur la figure d'Anatole, lui prenan 

la tête dans mes bras, l'appelant, lui soufflant 

sur la figure. Le descendre dans le jardin à 

nous quatre l'ut l'affaire d'un instant; mais 

malgré tous les soins et frictions, il était trop 

tard. ' 

» Voilà, mon cher Félix, ce que je sais du 

malheur qui vous frappe. 

» Je te signale également le zèle, l'activité' 

de M. de Pauniat, capitaine instructeur et 

de M. Francolini, lieutenant d'instruction Tous 

les deux méritent les plus grands éloges de 

tous et de ceux qui comme moi les ont vu à 

l'œuvre. 

» Les pompiers présents se sont également 

très bien conduits, et grâce à eux le feu fut 

rapidement maîtrisé. 

» D'ailleurs, tout le monde a fait son de-

voir. 

» Crois bien, mon cher Félix, en la part 

que je prends de la douleur de ta famille en-

tière, et au véritable chagrin que je ressens 

d avoir trop écouté celui qui m'assurait si 

bien avoir vu ton frère dans le jardin au mo-

ment même où je l'appelais (il n'était qu'à 

1 m. 50 de moi). C'était une épouvantable 

erreur. A ce moment, nous le sauvions certai-

nement. Je te laisse juge des remerciements 

que tu as à adresser en la circonstance. J'ac-

complis un devoir en t'adressant ce rapport, 

je le fais en toute impartialité, comme la si-

tuation que j'occupe me le commande. 

» Accepte mes sincères compliments de 

condoléances. 

» Ton vieux camarade, 

» ED. G. » 

A l'Académie des sciences, on s'est occupé 

avant-hier de la température à Paris. M. Mas-

cart analyse les recherches de M. Renoult. Ce 

dernier savant a constaté un abaissement de la 

température moyenne, à Paris, depuis dix ans. 

Tous les quarante et un ans, sévissent des 

hivers rigoureux par groupe de cinq ou six. 

Ces abaissements ont exercé leur influence 

sur les animaux et les végétaux. C'est ainsi 

que, depuis 1879, il y a eu exagération de la 

maladie de la vigne. 

La température va se relever pour une pé-

riode de dix ans. 

CHENEHUTTE-LES-TUFFEAUX. — Le Conseil mu-

nicipal de la commune de Chenehutte-les-

Tuffeaux a élu dimanche comme maire M. 

Louis Girard. 

M. Girard se serait posé comme répu-

blicain, mais non comme communard. La po-

pulation de Chenehutte-les-Tuffeaux, nous 

écrit-on, espère que son nouveau maire, par 

une administration sage et conciliante, saura 

faire revivre, dans la commune, cette union 

d'autrefois disparue avec l'entrée aux affaires 

25 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

LA w\ m mnmm 
Par M. du GAMPFRANC 

Sûzel s'éloigna le cœur palpitant, savourant 

l'avance la joie de cette soirée; mais M"' de 

Guérande prit un air grave, et d'une voix qui 

tremblait légèrement : 

— Tu vas bien souvent chez cette Alsa-

cienne, Germaine ; tu me délaisses. 

Dans un mouvement plein d'affection, la 

jeune fille enlaça Mrae de Guérande, ei, logeant 

sa tête sur son épaule : 

— Mère, mère chérie, si vous le désirez, je 

ne vous quitterai jamais. N'êtes-vous pas celle 

que j'aime le plus au monde? 

Le visage de la comtesse rayonna. 

Alors Germaine, revenant à son idée pre-

mière : 

— Mère, si vous m'aviez perdue toute petite ; 

vous auriez bien du chagrin, n'est-ce pas? 

Sans répondre, Mme de Guérande l'embrassa 

longuement. 

— Eh bien, si la vue d'une autre enfant 

vous consolait un peu, ne seriez-vous pas 

heureuse de recevoir sa visite?... Si je vais 

souvent chez Sûzel, maman, ce n'est pas que 

je l'affectionne plus que vous... Non, non, cela 

serait impossible; mais c'est pour lui rappeler 

sa petite fille... Et puis, j'ai remarqué ceci: 

c'est qu'elle ne sait guère prier, cette pauvre 

Sûzel. Parfois elle dit que Dieu l'a fait trop 

souffrir pour être bon... Eh bien, quand je lui 

parle du ciel, elle m'écoute, elle s'attendrit, 

elle m'appelle son ange. Je lui répète tout ce 

que vous m'avez enseigné. Dites, marnau, si je 

pouvais ramener cette âme au bon Dieu pour 

]e jour de ma première communion, n'en se-

riez-vous pas heureuse? 

Maintenant, M""> de Guérande regrettait sa 

faiblesse ; elle contemplait, attendrie, le regard 

limpide de Germaine, l'éclat qui colorait ses 

joues. Ce jeune visage rayonnait d'enthousiasme 

et d'ardeur. 

— Va, dit-elle, tant que tu voudras chez 

Sûzel, et puisse Dieu t'inspirer les paroles qui 

rendront le calme à cette âme ulcérée ! Sois 

missionnaire, ma Germaine, et jamais plus je 

ne me plaindrai de ton absence. 

Semblable à l'oiseau farouche qui se tapit 

au fond de sa cage, dédaignant toute nourri-

ture qui le ferait vivre, Sûzel avait toujours 

refusé toute consolation religieuse ; elle voulait 

pleurer sans résignation ; elle ne connaissait 

qu'un seul culte, celui de son enfant... un seul 

amour, l'amour maternel. 

Et c'était un spectacle touchant de voir Ger-

maine prendre sa mère par la main et la con-

duire pas à pas sur le chemin du ciel. 

— Il faut être pieuse et résignée, Sûzel ; 

il faut prier Dieu .. Vous avez oublié, mais 

moi je vais vous apprendre. Redites avec 

moi. 

Et, Sûzel, priant près de Germaine, balbu-

tiait les paroles du Pater*. Toutes les leçons 

divines, apprises autrefois, dans son enfance, 

lui revenaient en mémoire, en passant sur les 

lèvres de son enfant. 

Puis arriva le jour de la première commu-

nion. 

Germaine était vraiment angélique dans sa 

vaporeuse parure. L'Alsacienne se tenait au bas 

de l'église, près du bénitier, les yeux fixés 

sur la blanche vision. Elle ne pouvait retenir 

ses larmes. Et lorsque Germaine s'approcha 

de la Table Sainte, la pauvre mère, tombant à 

genoux, le visage dans ses deux mains, s'écria 

du plus profond de son cœur : 

— Mon Dieul pardonnez-moi toutes mes 

fautes. Mon Dieu, je vous bénis. Jamais, ja-

mais plus, je n'aurai de murmure contre vo-

tre sainte volonté. 

A la sortie de la messe, la foule se pressait 

devant le porche de l'église. Mêlés aux Euro-

péens, on voyait des curieux de tous pays, de 

toute religion : des Arabes drapés dans leurs 

burnous, des Maltais offrant des grenades, tie 

belles Juives dans leur robe plate à plastron 

d'or. 

Germaine, toute charmante dans sa toilette 

de mousseline, un cierge à la main, le regard 

modeste sous son long voile, s'était hâtée 

rejoindre Mme de Guérande, qui, tout bas, 

dislait à l'oreille ces délicates tendresses don 

seules les mères ont le secret. 

Et là-bas, à demi cachée dans l'ombre pro-
jetée par l'église, pauvrement vêtue, treflwl» 

du désir d'aller embrasser sa fille, et pour»» 

ne l'osant pas, Sûzel se tenait debout au mllie 

de la foule. Sans doute, dans ce jour de bo^ 

heur, Germaine ne lui donnerait pas unepen 

sée... puis, elle était si misérablement vêtue --

Elle ferait rougir l'élégante jeune fille. 

Déjà le landau s'était approché; le va^1 

pied attendait immobile à la portière ; W° 



d'intransigeants qui avaient voulu tout boule-

vers er. 

La tâche est belle pour le nouvel élu. 

UN MAIRE LÉGENDAIlUi * 

Le candidat républicain à l'élection de Lou-

gué est M. Guérin, le maire de Saint-Philbert-

du-Peuple, celui-là même qui, au mois d'août 

dernier, s'élant rendu à Paris au fameux ban-

quet des maires, adressa au Petit Journal la 

lettre pyramidale que voici : 

« Paris, 16 août 1889. 

» Hôtel Saint-Germain, rue du Bac, 88. 

» Monsieur le rédacteur, 
» Je viens d'arriver à Paris. 

» Ce matin, j'aperçois ma fenêtre pavoisée de 
drapeaux tricolores. 

» Touché de cette attention de mon maître 

d'hôtel, je m'empresse de vous en faire part, 

espérant que pareil accueil serait fait dans tous 

les hôtels de Paris aux maires de France, qui 

viendront assister au grand banquet fraternel 
du 18. 

» Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, 

l'assurance de mes sentiments bien dévoués. 

» GUÉRIN, 

» Maire de Saint-Philbert-du-Peuple 

(Maine-et-Loire). » 

Ce chef-d'œuvre épistolaire fit, à cette épo-

que, le tour de la presse, et il a été repro-

duit par la plupart de nos confrères. 

Il était intéressant de le rééditer au moment 

où le trop célèbre M. Guérin brigue l'honneur 

de représenter au Conseil d'arrondissement les 

électeurs du canton de Longué. 

Et maintenant, MM. les maîtres d'hôtels et 

les aubergistes, pavoisez, pavoisez ! 

POITIERS. — Des vols fréquents ont lieu 

depuis plusieurs mois à Poitiers. 

Le dernier exploit de la bande qui met la 

ville en coupe réglée, a eu pour théâtre la 

chambre du conseil de la Cour d'appel. 

Samedi, pendant l'audience, les pardessus 

de plusieurs conseillers ont été enlevés du 

vestiaire. 

Les volés ont trouvé la plaisanterie d'autant 

plus mauvaise que la saison est très rigoureuse. 

maison de Château-Gaillard, on arrive à la cer-

titude qu'elles sont toutes de la même main. 

Quant au coffre-fort, malgré son poids, il 

peut être remué par une seule personne, d'une 

force au-dessus de la moyenne. 

La préméditation est aujourd'hui complète-

ment établie ; l'assassin a dû combiner longue-

ment son crime et surveiller longtemps la mai-

son, afin de bien connaître les habitudes de ses 

habitants. 

Il est même probable que le misérable auteur 

du crime a guetté, le soir où il devait accom-

plir son abominable forfait, le jeune fiancé de 

Clémentine Rouger. 

Par un malheureux hasard, Lebeau s'est 

trouvé retenu ce soir-là, et il a dû se rendre 

directement au cours d'adultes qu'il fréquentait 

sans passer par Château-Gaillard. 

Evidemment, l'assassin n'ignorait pas cette 

circonstance, et il s'est présenté en toute sûreté 

chez M"e Pelletier. 

Il faut aussi, paraît-il, mettre de côté la lé-

gende du chien féroce. Le chien de Château-

Gaillard est, il est vrai, de forte taille, mais il 

n'a aucune des qualités qui font des chiens de 

garde dangereux pour les malfaiteurs. 

On conçoit qu'il n'y a, dans tout cela, que 

des données assez incertaines pour l'instruc-

tion, menée parles magistrats avec une cons-

ciencieuse activité, et il ne faut pas s'éton-

ner si l'on n'obtient pas des résultats immé-

diats. 

On se trouve en présence d'un crime, froide-

ment combiné, exécuté avec une sûreté qui dé-

note un criminel de profession. 

M. le procureur de la République est, pour 

ainsi dire, installé à Chançay, et nous pouvons 

dire que, déjà, des points importants sont ac-

quis à l'instruction. 

Plusieurs arrestations sont effectuées ou sur 

le point de l'être. Il est donc permis d'espérer 

que l'horrible crime de Château-Gaillard ne res-

tera pas impuni. 

le 4 1/2 0/0 est un peu plus 

GRAVE ACCIDENT A LOCHES 

Samedi dernier, à la gare de Loches (Indre-

et-Loire), un ouvrier terrassier est tombé d'un 

train de ballast en manœuvre et a été entière-

ment décapité. 

LE CRIME DE CHANÇAY 

Un point important vient d'être établi par 

l'instruction : le crime peut très bien avoir été 

commis par un seul individu. 

Il n'est pas impossible d'admettre, en effet, 

que l'assassin a pu frapper séparément ses 

deux victimes, et si l'on examine les traces 

d'effraction, laissées de toutes parts dans la 

Guérande étalait ses dentelles sur les coussins 

damassés, Germaine allait prendre place tout 

près de sa mère, lorsque soudain son œil lim-

pide rencontra l'ardent regard qui l'adorait, et 

d'un bond elle eut rejoint Sûzel. 

Oh I non, elle ne rougissait pas du modeste 

costume de son humble amie, de la robe fanée, 

du large nœud d'Alsace, dont le ruban noir 

était flétri par un trop long usage. Sûzel était 

pour la première communiante l'âme que l'on 

veut sauver, et Dieu sait de quel amour un 

cœur d'apôtre, si jeune que soit ce cœur, en-

veloppe la brebis revenue au bercail. 

— Sûzel, disaitM'Me Guérande, embrassez-

moi comme si j'étais votre petite fille. Ne pleu-

rez pas, Sûzel. 

Non, les larmes de Sûzel ne coulaient plus ; 

son cœur débordait de joie, au contraire, tan-

dis que la fillette pressait de ses doigts effilés 

sa main hâtée. Non, elle ne pleurait plus ; mais 

doucement elle serrait Germaine dans ses bras, 

ne pouvant que balbutier: 

— Mou cher ange !... ma mignonne I... mon 

trésor I 

(A suivre.) 

et finit à 88.12 ; 

lourd à JOo.45. 

Le Crédit Foncier s'inscrit en hausse à 1,340. 

Les obligations foncières et communales, très 

demandées, font toutes de nouveaux progrès. 

La Banque de Pari? et des Pays-Bas'après 

un moment d'hésitation reprend vivement à 

800. Les actions de la Banque Nationale du 

Brésil avancent à 636.25. 

La Société Générale cote 457.50. La Banque 

d'Escompte est à 513. Le Tribunal de com-

merce, dans son audience du 9 courant, a, 

conformément aux conclusions de la Banque 

d'Escompte, rendu un jugement ordonnant 

une enquête sur la situation de la Compagnie 

de Saragosse à la Méditerranée. Dans ses con-

clusions, la Banque d'Escompte de Paris a 

annoncé qu'elle était toute prête à rembourser 

aux souscripteurs, porteurs de certificats pro-
visoires français, les sommes demeurées entre 

ses mains, si les garanties promises aux obli-

gations ne peuvent leur être assurées. 

Le Crédit Lyonnais reste sans variation à 

690. Les Dépôts et Comptes Courants sont à 
601.25. 

On traite le 3 0/0 Portugais à 66.40 ; le cou-

pon à détacher en janvier fait ressortir le prix 
d'achat à 64.90; le 4 1/2 0/0 vaut 493. 

Le Gaz de Madrid est bien tenu à 482.50. 

Les actions de la Galicia voient leur marché 

s'élargir chaque jour. On les traite à 24.50 de-
mandées. 

L'obligation des Chemins Economiques clô-
ture à 385. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — La Banque A. 

Froidefond, 8, rueDrouot, à Paris (11
e année), 

se charge de toutes les opérations de bourse 

aux mêmes conditions que les agents de change, 

mais avec une couverture plus réduite qu'elle 
accepte en valeurs ou en titres. 

 i ■ ■—.— 'Wlffiirrr -— 

CONSEILS ET RECETTES. 

CHEMIN DE FER D'OBLÉANS 

Voyages dans les Pyrénées 

La Compagnie d'Orléans délivre toute l'an-

née des billets d'excursion comprenant quatre 

itinéraires différents, permettant de visiter le 

centre de la France, les stations balnéaires des 

Pyrénées et des bords du golfe de Gascogne. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 

Premier itinéraire : 1
 n classe, 225 fr. ; 2

e 

classe, 170 fr. 

Durée de validité : 45 jours. 

Deuxième , troisième et quatrième itinérai-

res : V*. classe, 180 fr.; 2
e classe, 13ô fr. 

Durée de validité : 30 jours. 

La durée de ces différents billets peut être 

augmentée , moyennant supplément, d'une , 

deux ou trois périodes successives de 10 jours. 

Enfin , il est délivré de toute gare des Com-

pagnies d'Orléans et du Midi, dès billets aller 

et retour réduits de 25 0/0, pour aller rejoin-

dre les itinéraires ci-dessus , ainsi que de tout 

point de ces itinéraires pour se rendre à des 

points en dehors desdits itinéraires. 

LA QUESTION DU JOUR 

Que donner pour étrennes? Question délicate 

à laquelle nous répondons : les délicieuses 

valses françaises de Jules Klein, édition de 

luxe, illustrée par Chatinière, en commençant 

par la nouvelle : lies framboises, le grand 
succès de l'hiver. 

Viennent ensuite comme des sœurs gracieu-

ses et souriantes : Vierge de Raphaël, Parfums 

Capiteux, Dernier sourire, Nuage de Dentelle, 

Diamant du Cœur, Lèvres de Feu, M"» Prin-

temps, Au Pays Bleu, Madone de Rubens, Cuir 

de Russie, Patte de Velours, valses; dans une 

note plus gaie, les polkas brillantes : Cœur 

d'Artichaut, Peau de Satin, Coup de Canif et 

la mazurka : Radis Roses. Recommandons, 

comme musique de salon : Un Rêve sous Louis 

XV, Royal-Caprice, deux gavottes élégantes, et 

les valses chantées : Fraises au Champagne, 

Pazza d'Amore, Cerises Pompadour. 

Le succès des Framboises (à 2 mains, et 

à 4 mains, édition simplifiée), est égal à celui 

de Fraises au Cliamttagwe. — Chaque 

œuvre de J. Klein, franco 2 fr. 50 en timbres-

poste (à 4 m.: 3 fr.). Paris, COLOMBIER, 6, rue 

Vivienne. A Saumur, chez M. PILLET-BERSOULLÉ. 

et des mots des plus choisis complètent la par-

tie littéraire de cet Almanach qui contient 
aussi tous les détails utiles à l'agriculture. 

L'ALMANACH FRANÇAIS POUR 1890, de 80 pa-

ges in-8°, sous une couverture illustrée, est 

mis en vente au prix de : 

Pris à Paris, le cent 10 fr. » 

Franco rendu en gare, le cent. 12 fr. 50 

contre mandat-poste adressé à la Librairie 

Nationale, lOi, avenue Victor-Hugo, Paris. 

BAIN TÉRÉBENTHINE A BON MARCHÉ ET TRÈS 

ACTIF CONTRE LES DOULEURS' 

On fait une émulsion concentrée de savon 

noir, 200 gr.; on y ajoute 100 ou 120 gr. de 

térébenthine et on agite fortement le tout ; on 

obtient ainsi une belle émulsion crémeuse. 

Pour un bain, on emploie la moitié de la mix-

ture qui a une odeur agréable de sapin. Au 

bout de cinq minutes, on ressent une diminu-

tion des douleurs et une chaleur bienfaisante 

dans tout le corps. Après un quart d'heure de 

séjour dans le bain, on se met au lit où de 

suite on ressent une sensation de picotement 

non désagréable sur tout le corps ; bientôt 

après on s'endort et au réveil il y a une dimi-

nution considérable des douleurs rhumatis-

males. (Science pratique.) 

Nuits sans sommeil ! 
Trans (Ille-et-Vilaine), le 17 août 1889. — De-

puis 10 ans environ je souffrais d'un mal d'estomac 

et d'un rhumatisme ; j'étais souvent obligé de res-

ter assis sur mon lit sans pouvoir dormir ; depuis 

que j'ai pris des Pilules Suisses je dors bien et 

je me porte on ne peut mieux. 

PIEL aîné, marchand. 

A M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de Gram-

mont, Paris. 

A NOS LECTEURS 

La Librairie Nationale, iOi,avenue Victor-

Hugo, à Paris, vient de mettre en vente son 

ALMANACH FRANÇAIS POUR 1890. 

Les noces d'argent de Mgr le Comte et do 

Mme la Comtesse de Paris-; les élections géné-

rales : l'Exposition universelle ; la publication 

des lettres du duc d'Orléans ; la mort de S. M. 

le roi Dom Luis de Portugal et l'avènement de 

S. M. Dom Carlos Ier, gendre de Mgr le Comte 

de Paris, ont fourni matière à des récits et à 

des gravures du plus haut intérêt. Une piquante 

nouvelle, souvenir des grandes manœuvres, 

des revues comiques illustrées, des anecdotes 

LE MOM)!Î ILIASTKI: 
13, quai Voltaire, Paris 

Paraissant le samedi de chaque semaine 

Sommaire du 7 Décembre: 

TEXTE: Courrier de Paris, par Pierre Véron. 

— Silhouettes parisiennes, par G. Lenôtre. — 

Nos gravures : De Paris à Marseille par mer; 

Inauguration de l'usine municipale d'électricité 

aux Halles; Le sultan du Maroc, à Tanger; 

Beaux-arts : Chanson du Printemps ; Incendie 

d'Aiguilles en Queyros ; Le colonel Gouraud ; 

Le musée Guimet. — Théâtres, par Hippolyte 

Lemaire.—Chronique musicale, par A. Boisard. 

— Echecs, par S. Rosenthal. — Rébus. 

GRAVURES : L'électricité aux Halles centrales. 

— Au Maroc. — De Paris à Marseille par mer. 

— Les Beaux-arts à l'Exposition universelle : 

Chanson du Printemps. — Les ruines du vil-

lage d'Aiguilles. — Le colonel Gouraud. — 

— Le musée des religions. — Les livres illus-

trés : Vranie. — Echecs, par S. Rosenthal. — 
Rébus. 

ABONMENTS : Un an, 24 fr. — Six mois, 13 fr. — 

Trois mois, 7 fr. — Un numéro, 50 centimes. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 8 Décembre 1889. 

Versements de 94 déposants (16 nouveaux), 
25,627 fr. 

Remboursements, 17,731 fr. 22. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

GLYCERINE MINERALISEE PARFUMÉE 

DE l^IV^XJID 
V.imuiste breveté , à S 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-
pare en rouleaux pour 
bains, en flacons pour 
la toilette , elle prévient 
«t guérit promptement 
les affections de la peau, 
qu'eile adoucit et par-
fume. Dartres, Eczéma, 
Démangeaisons, Chute 
des cheveux. 

est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes contre les pellicules. Les médecins l'or-
donnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 
partout, pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

Elle 

28 ET. 30, RUE SAINT-JEAN, SAUMUR 

P. AISDRIEUX 

Le meilleur des Curaçaos, blanc triple sec, 
3 fr. 75 le litre. 

Le curaçao blanc est fabriqué avec des 

eaux-de-vie vieilles et de premier choix. Les 

oranges qui entrent dans sa fabrication sont 

distillées à l'état frais, afin qu'elles transmet-

tent à la liqueur leurs propriétés toniques et 
digestives. 

LES ÏRIRES UM SatîSSà 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 

de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 

chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 

pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 

Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétairc-géram. 

PRENEZ DES 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 10 décembre 1889. 

La hausse do nos rentes est le fait capital 

de la journée. Le 3 0/0 cote à l'ouverture 88 

M 
II 



Étude de M8
 FEUX COQUEBERT 

DE NEUVILLE, docteur endroit, 
avoué à Saumur, rue du Temple, 

n° 11 • 

D'un jugement rendu par le 

Tribunal civil de Saumur, le cinq 

décembre mil huit cent quatre-

vingt-neuf, enregistré, il appert 
que M. Louis Bonneau, syndic 

de faillites, demeurant à Saumur, 

rue d'Alsace, a été nommé conseil 

judiciaire de M. Anatole Bailler-

geau, propriétaire, demeurant à 

Saumur, en remplacement de M. 

Guérin, décédé. 

Pour extrait, certifié conforme. 

Saumur, le dix décembre mil 
huit cent quatre-vingt-neuf. 

COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Etudes de Me Louis ALBERT, 

avoué-licencié à Saumur, rue de 

la Petite-Douve, n° 7, 

Et de Me GAUTIER, notaire à 

Saumur, rue d'Orléans. 

PAR LICITATION 

Entre Majeurs et un Interdit 

Au% enchères publiques 

DE 

1° LA PROPRIÉTÉ 

DE 

L'Ile - d'Àsnières 
Avec toutes Mes circonstances 

et dépendances, Bâtiments 
«■'.habitation et d'exploita-
tion, Maison de maître, 

Et environ 40 hectares de terres 
labourables et prés, 

Situés communes de Mèron 

et d'Epieds. 

Cette propriété est affermée moyen-
nant la somme annuelle de 2,400 fr. 

Mise à prix.... 40.000fr. 

2° LE PRÉ DU 

UARA1S-DE - DEN1AU 
Avec les Bâtiments d'habitation et 

Ecurie en dépendant 

Situés commune d'Epieds. 

Cet immeuble, d'une contenance 
d'environ 19 hectares, est affermé 
annuellement moyennant la somme 
de 745 francs. 

Mise à prix.... 40.000 fr. 

Le tout dépendant de la succession 
de M. SILVY père, propriétaire à 
Saint-Hilaire-Saint-Florent, arron-
dissement de Saumur, décédé. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

DIMANCHE 29 DÉCEMBRE 1889, à 

midi, en l'étude et par le mi-

nistère de Me
 GAUTIER, notaire 

à Saumur. (998) 

Vêtements complets sur mesure 

F AUBE 
Marchand tailleur, 29, rue de 

la Tonnelle. 

t
 Draperies anglaises et françaises 

d'Elbeuf, vêtements velours, vête-

ments à façon, raccommodages en 

tous genres. Très bonnes condi-

tions, bon marché. (976; 

Étude, de M" PAUL PROJJX, com-
missaire-priseur de l'arrondis-

sement de Saumur. 

Vente de Meubles 
Aux enchères publiques 

PAR SUITE DE DÉCÈS 

Le MERCREDI 18 Décembre 

1889, à 1 heure du soir, à 

Saumur, rue Notre-Dame, n° 91, 

dans une maison occupée par M
RAC 

veuve CORMIER, aubergiste, 

sera vendu : 

Armoires, buffet, commode, 

bois de lits, tables de nuit, huche, 

tables d'auberge, chaises, fau-

teuil, tabourets, glaces, pendules, 

flambeaux, cadres; 

Articles de literie, draps, ser-

viettes , essuie-mains , cuisinière 

en fonte, futailles, vaisselle, ver-

rerie, bouteilles vides et quantité 

d'autres objets. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

Étude de M
6

PAUL PROUX, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

Le MARDI 17 Décembre 1889, 

à 1 heure du soir, à Saumur, rue 

des Païens, n° 6, dans une maison 

occupée par M. ROYER, 

Il sera vendu, aux enchères 

publiques : 

Une machine à fabriquer l'eau 

gazeuse, système Hermann-Li-

chapelle, n° 2, avec ses accessoi-

res, en très bon état. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

A Louer présentement 

MAGASIN 
Rue d'Orléans, no 30. 

S'adresser à M. COLOMBEL, qui 

l'occupe. (986) 

MAISON 

A Louer présentement 

Rue Haute, à Saint-Florent, 

Composée de 3 appartements 

au rez-de-ebaussée, 3 chambres au 

premier , grenier, cave, cour et 

jardin, servitudes. (940) 

GENDRE de GHADX 
A VENDRE à des conditions 

avantageuses 

40 mètres cubes de CENDRE DE 

CHAUX pour les terres. 

S'adresser à M. CRUCHET, aux 

Fours à chaux de Dampierre. 

RHUMES, TOUX, BRONCHITES 

Guéris par 

Le Sirop et ia Pâte Pectorale de 

A. PRADEAIJ 
Pharmacien de 1™ classe, 27, rue 

de la Tonnelle. 

TiO vapeur de première classe 

SAINT-JOSEPH, 

partira de Nantes, vers le 15 janvier, 
pour Dakar, Rulisque, Saint-Louis 
(Sénégal) et Bathurst (Gambie). Pour 
fret, passage et renseignements, s'a-
dresser à M. René LE HOUELLEUR, 

courtier maritime à Nantes. (984) 

DÉPÔT 
et pâteg alimentaires au Gluten, a 

l'usage des Diabétiques, chez 
M. GUTH, boulanger, rue Saint-

Nicolas. (941) 

■« 'y5 ay«j!g ff. 
X, Inventeur 

9, Rue de la Paix, PARIS 
3Jt chez tou6 le6 ÇgoiffeurA et UarfumeurA. 

CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 

HAMMAM 
ÉTABLISSEMENT DE BAINS 

.A. LOROUET 
DlftECTEUR 

47, rue du Marché-Noir, Saumur 

L'établissement est ouvert de 

6h. dumatinà 10 h. dusoir.Les 

dimanches et jours fériés, fer-

meture à 4 h. du soir. 

Bains ordinaires, Turco-Romains, Russes 
el Médicinaux de toutes sortes, elc. 

GRANDS BAINS DE VAPEUR 
MASSAGE, FRICTIONS, PÉDICURE 

Salle de chaleur sèche, 

Fumigations, 

SALON DE REPOS 

Hydrothérapie très complète 

plLULEs 

d'une efficacité reconnue depuis 
50 ans, contre les maladies d'esto-
mac, du foie et des nerfs, telles 
que flatuosités, ballonnement du 
ventre et assoupissements après 
le repas, échauffements, consti-
pation, aigreurs, digestions dif-
ficiles, pertes d'appétit, bouche 
amère, accumulation de la bile 
et de glaires, nausées, conges-
tions, vertiges, maux de tête, 
migraines, étouffements, insom-
nies.cauchemars, rhumes,catar-
rhes, éruptions delapeau, etc., etc. 

Les PILULES 
PURIFIENT le SANG et en RÉGULARISENT 
LE COURS. 

A ce titre elles se. recommandent surtout A 

/'USAGE des DAMES. La première dose sou-
lage en quelques heures sans qu'il soit nécessaire 
d'Interrompre ses occupations. Employées dans 
les Hôpitaux d'Angleterre, leur Tente annuelle 
dépasse CINQ MILLIONS te BOITES. 

f réparées par THOMAS BSECBAM, à St-Helens (Angleterre), 

Prix : 2 fr. et4fr. SOavecune instruction détaillée. 

Seuls Représentants pour la FRANCE et ses COLONIES : 
Pharmacie Anglaise des Champs-Êlysèes : 

62, Avenue des Champs-Elysées, 62 

et Pharmacie HOGG, 2, Rue Cattigllone, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacie». 

Journal d'Horticulture générale 

PUBLIÉ PAR 

La Maison GODEFROY-LEBEUF, à 

Argenteuil (Seine-et-Oisej 

Avec la collaboration de M. le 
marquis DE CHERVILLE, de M. Ch. DE 

FRANCIOSI, président de la Société 
d'Horticulture du Nord ; de MM. 

Ch. BALTET, BERGMAN , CHATENAY, 

CORREYON, etc., etc. 

Abonnements : 1 an, 42 fr.; 6 mois, 7 fraucs. 

MAGASINS DE PIANOS E]T_OE MUSIQUE 

Maison O. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs à 
des prix ricftrtut toute fOîUHtVt'CUee. 

Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

7>«« Partitions et choix considérable de Musique classique et autre 
pour les abonnés à la Lecture musicale. 

ACCOYMIS, Wéwavations, Kc\\i\uges et l.ocatlou t\e 
Vianos 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés 
Un Atelier est spécialement, affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

ÉPICERIE PARISIENNE 

EM1ES1T ET FILS 
33, rue d'Orléans , et rue Dacier, 38 

Pâtés de toies gras truffés, la terrine : 1 fr. 90, 2 fr. 75, 3 fr. 75, 

5 et 8 fr. 

Pâtés d'alouettes, bécasses, grives, perdreaux : 2 tr. 75 et 5 fr. 

Saucisses fumées de Strasbourg : Ofr. 15. 

Choucroute de Strasbourg, le 1/2 kilog. : 0 fr. 20. 

Goûtez : le Plum Cake, <1 fr. 20. 

Sucre de Nantes, Ier choix : 1 fr. 05 le kilog. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Journal d'Agriculture progressive et Industrie agricole 

(34e ASÎSÉE) 

Paraissant tous les Samedis. — Avec de nombreuses figures 

ADMINISTRATION : 15, RUE DE TOURNON, PARIS 

Franco à domicile, un an, 6 fr. ; — Six mois, 3 fr. 50 ; — Trois mois, 2 fr. 50. 

Le Journal des Campagnes est le meilleur marché et le plus complet de 

toutes les publications spéciales. Chaque numéro contient un article relatant 

les principaux faits de la semaine, de nombreux articles et notes agricoles, 

horticoles et de jardinage, une jurisprudence rurale, des recettes hygiéniques 

et d'économie domestique, ainsi que le cours détaillé des principales 

denrées, une causerie scientifique. 

Envoi gratuit de numéros spécimens, sur demande. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CH. FAY3 inventeur 
9, Rue de la Paix, PARIS * 

î$t chez toué le6 goiffeur* et parfumeur*. 

8E DifXra™Too»
a

TIO,'a PondrTde Riz epécMe préparée ,u B^th.pJTTdhérenteTt inr~le~ e d^nelTTe^t EXICJER h MARQUE * ?^™*3™ï* 
UONTREPAÇONS eonBéqmut d'une Action Hygiénique lur la P«ui|un« Beauté et une Fraîcheur naturelles. ET LE TIMBRE DE GARANTIE DE L'UNION DES FABRICANTS, 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 10 DÉCEMBRE 
FONDS 

3 0/0 
3 0/0 amortissable . 
4 1/2 1883 .... 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 4 0/0 
— 1886 3 0/0 

Bous de liquidation 

88 10 
92 15 

105 30 

533 -
530 — 
415 — 
407 — 
522 — 
522 — 
392 25 
528 — 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte . . 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 

Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 

Dépôts et Comptes courants. ! 
Société Générale . 
Est • • • . 

Paris-Lyon-Méditerranée 
Midi . . . 

4080 -
517 50 
645 — 

1340 — 
580 -
690 -
463 50 
600 — 
457 50 
808 75 

1345 — 
1220 — 

Nord . 

Orléans 
Ouest . 

Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 
Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0. . . . 
Extérieur 4 0/0 
Hongrie 4 0/0 or 
Italie 5 0/0 
Portugal 4 1/2 1888 

1798 75 
1365 — 
950 — 

1435 — 
610 — 

68 50 
2320 -

92 75 
468 -

73 40 
, 87 65 
! 95 20 

490 — 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER' 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 
— comin. 1879 3 0/0 r. 4 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. 4 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 . . . . . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500 
Midi 3 0/0 ancien r. 4 500 
Nord 3 0/0 r. 4 500. 
Orléans 3 0/0 anc. r. 4 500 \ 
Ouest 3 0/0 anc. r. 4 500 '. 

381 -

461 50 
464 -
457 — 
394 — 
455 — 

406 50 
421 — 
423 50 
430 -
418 — 
421 — 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 
C'" Transatlantique 3 0/0 r. 4 500. 
Panama 6 0/0 110série remb. à 1,000 

— 6 0/0 2« série — — 
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable 4 500. . . 

FONDS ÉTRANGERS 
5 

1889 4 0/0 
0/0 Ire série 

— 2e — 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. 4 500. 

Emprunt russe 1862 5 0/0 

Consolidés 4 

'25 531 
364 

58 
56 

125 
594 

104 10 

93 20 
92 50 

487 50 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Hôtel-de- Ville de Saumur jgg 

LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


